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	Rosalia alpina

La Rosalie des alpes

	Statut communautaire
	Espèce d’intérêt communautaire – espèce prioritaire

	Taxonomie
	Insecte, Coléoptère, Cerambycides
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	Statuts de protection
	Statuts de conservation

	Directive Habitats / Oiseaux
	DH2, DH4
	Monde
	Vulnérable (UICN)

	Convention de Berne
	BE2
	Europe
	-

	Protection nationale
	PN
	France
	Vulnérable (UICN)

	
	Région
	Menacé en plaine

	Diagnostic synthétique
	Illustration

	La majeure partie des populations de montagne ne semble pas menacée en France. Les populations de plaine peuvent être menacées localement. En montagne, il est important d’avoir une bonne répartition des différentes classes d’âge dans les peuplements de hêtres afin d’assurer le renouvellement du bois mort dans le temps et dans l’espace.
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	Description générale de l’espèce

	La taille des adultes varie de 15 à 38 mm. Corps : il est couvert d’un duvet bleu cendré. On observe en général, trois taches noires veloutées sur les élytres. Antennes : elles dépassent de trois ou quatre articles l’extrémité de l’abdomen chez le mâle (deux à trois articles chez la femelle). Les deux premiers articles des antennes sont noirs. Les articles suivants sont bleu-cendré avec l’apex noir. Ne peut être confondu avec d’autres espèces.

	Caractères biologiques

o Reproduction : la durée du cycle de développement de cette espèce est de deux à trois ans. Les oeufs sont déposés dans les anfractuosités et dans les blessures des arbres. A la fin du dernier stade, la larve construit une loge nymphale de forme incurvée, située près de la surface du tronc.

o Activité : Les adultes de Rosalia alpina ont une activité diurne. On les observe le plus fréquemment sur le bois mort et sur le bois fraîchement abattu. Les observations sur fleurs sont rares. La période de vol des adultes est de juillet à août. Elle dépend des conditions climatiques, de l’altitude et de la latitude.
o Régime alimentaire : Les larves de Rosalia alpina sont xylophages et se nourrissent

de bois mort. En montagne, elles se développent sur le Hêtre (Fagus sylvatica). Pour les populations de plaine, des observations ont été réalisées principalement sur Saules (Salix spp.) et Frênes (Fraxinus spp.). Sur les sites, les arbres sont souvent très âgés et taillés en têtard. Dans la littérature, les essences suivantes sont aussi citées : Noyer (Juglans spp.), Châtaignier (Castanea sativa), Orme (Ulmus spp.), Tilleul (Tilia spp.), Aulne (Alnus spp.), Chêne (Quercus spp.) et Aubépine (Crataegus spp.). Les adultes ont été observés aspirant la sève s’écoulant des plaies des arbres.

o Capacités de régénération et de dispersion : les populations peuvent être localement abondantes dans les hêtraies exploitées favorablement. Bonne capacité de dispersion dans la quête de boisements favorables.
o Autres (longévité, etc.) :

	Caractères écologiques

En montagne, Rosalia alpina se rencontre dans des hêtraies ou des hêtraies-sapinières. En plaine, l’espèce se rencontre principalement sur des Saules ou des Frênes âgés, aussi bien sur des arbres isolés que dans des allées arborées ou des ripisylves. En montagne, il est important d’avoir une bonne répartition des différentes classes d’âge dans les peuplements afin d’assurer le renouvellement du bois mort dans le temps et dans l’espace. 

	Répartition géographique

Rosalia alpina est une espèce avec une répartition correspondant à l’ouest-paléarctique et qui s’étend de l’Espagne en Asie mineure.

En France, cette espèce est présente surtout dans les Alpes, le Massif central et les Pyrénées. Les populations de plaine sont principalement observées dans l’ouest de la France.

En région PACA, surtout dans les Alpes du Sud (04,05,06).
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	Evolution, état des populations et menaces globales

La majeure partie des populations de montagne ne semble pas menacée en France. Les populations de plaine peuvent être menacées localement. L’espèce a régressé en Europe dans la partie nord de son aire de répartition. En Allemagne du sud, les effectifs semblent en augmentation à la suite d’aménagements de la gestion sylvicole. En France, les populations semblent stables depuis le début du siècle sauf dans les Vosges, où l’espèce semble avoir disparu. Dans les Alpes, le sud du Massif central et les Pyrénées l’espèce est commune, voire très commune par place.




	Intérêt et caractéristiques de l’espèce au sein du site

	Historique 

Non connue. 

	Etat actuel de la population

o Distribution détaillée sur le site 

Présence potentielle partout où se trouve des chênes vieux ou morts (souches, vieux arbres). 

o Effectif 

Non connu.

o Importance relative de la population 

Non connue.

o Dynamique de la population 

Non connue. 

o Isolement 

Population non isolée.

o Etat de conservation de l’espèce 

Non connu. 

o Etat de conservation de l’habitat d’espèce 

Les milieux propices à l’espèce sont-ils bien représentés sur le site ? Evaluer la capacité d’accueil « théorique » d’après l’état physique des milieux : surface, structure et fonctionnalité (ex : présence d’une plante hôte pour un papillon, présence de cavités pour une espèce cavernicole…). Ce critère permet d’identifier les cas ou l’état de conservation de l’espèce n’est pas fortement corrélé à celui de son habitat (ex : déclin de la population pour des raisons de dérangement, de prélèvement…et ce malgré une bonne représentativité de son habitat physique). 

	Particularité, originalité et intérêt justifiant la conservation de l’espèce sur le site 
Indiquer si l’espèce présente ou non un intérêt particulier sur le site. Ex : effectif / densité d’importance régionale voire nationale, population relictuelle, population en limite d’aire, isolat génétique, etc. 

	Possibilités de restauration 
Non évaluées. 

	Facteurs favorables/défavorables 
Dans la région PACA, la déprise agricole, notamment agro-pastorale, entraîne une progression du couvert forestier. Ce phénomène est favorable aux peuplements de chênes (habitat larvaire), et par la même au Lucane cerf-volant. 

Le nettoyage des arbres morts et des souches est une pratique sylvicole défavorable à cette espèce. 

	Gestion de l’espèce sur le site

	Objectifs de conservation et de gestion de l’espèce 
Laisser vieillir naturellement les peuplements de chênes. 

	Recommandations générales 
Activités agricole et forestière : laisser les souches et les arbres vieux ou morts.



	Mesures spécifiques de conservation ou de gestion préconisées 
Liste des mesures envisagées pour cette espèce, telles que décrites par ailleurs dans le DOCOB. Indiquer si possible le chiffrage financier associé à chaque mesure ou action.

· Mesures de nature contractuelle 

· Mesures de nature réglementaire

· Autres (aménagements, travaux de restauration ou d’entretien, acquisitions foncières) 

	Indicateurs de suivi 
Non connus.

	Principaux acteurs concernés 
Office national des forêts, propriétaires forestiers, agriculteurs. 

	Annexes

	Bibliographie 
BRUSTEL H., 2001. Coléoptères saproxyliques et valeur biologique des forêts françaises : perspectives pour la conservation du patrimoine naturel. Sciences Agronomiques, PhD, Toulouse, Institut National Polytechnique, 320 p.

	Carte 
Renvoi vers la carte caractérisant la présence actuelle de l’espèce sur le site. 


